
 1 

Plan « jeunes » du gouvernement : le Medef en rit encore 
Jacques Littauer, Charlie Hebdo, 24 juillet 2020 
Le « plan jeunes » de Jean Castex repose principalement sur un don aux 
entreprises, pouvant aller jusqu’à 4 000 euros, lorsqu’elles embauchent 
un jeune. Euh, pardon, il s’agit d’une « baisse des charges ». Une mesure 
qui vide les caisses de l’État, et alimente le sentiment d’injustice dans la 
population, sans créer d’emplois.XCLU WEB 

Des centaines de milliers de jeunes diplômés vont être au chômage – en 
fait, ils le sont déjà. Il s’agit de 700 000 jeunes adultes, qui ne sont pas en 
échec scolaire, mais titulaires de BTS, de Licences, de Masters, diplômés d’écoles de 
commerce ou d’ingénieur… alors qu’ils sont, au sein de leur génération, les mieux préparés 
au monde de demain, ce monde les rejette déjà. Toutes les entreprises le disent : les 
embauches, ce sera en 2021, au mieux. 

Que devrait faire le gouvernement ? Ben, embaucher les gamins, pardi. 

Tous profs à la fac ! 
Prenons un exemple : puisqu’on a donné le Bac à tous les bacheliers cette année, il va y 
avoir des dizaines de milliers d’étudiants en plus à la rentrée dans les facs, déjà incapables 
d’accueillir les étudiants dans de bonnes conditions en temps normal. De l’autre côté, il y a 
des milliers de jeunes docteurs sans emploi, puisqu’il n’y a plus assez de postes à la fac 
depuis des années. La solution est simple : embaucher des profs pour accueillir les 
nouveaux bacheliers. 

De plus, la Covid va nécessiter un sur-travail considérable, pour préparer des cours à 
distance, et suivre les étudiants perdus dans la nature encore un peu plus que d’habitude. Il 
faudrait là aussi embaucher, au moins pendant deux ans, des milliers de jeunes diplômés 
pour concevoir techniquement ces cours, assister les profs, suivre individuellement tous ces 
étudiants… 

Bref, le problème est incroyablement simple : il y a d’un côté des cerveaux disponibles et des 
mains inoccupées, et de l’autre des besoins à satisfaire. Dans l’éducation, mais aussi la 
santé, le logement, les transports, bref, tous les services publics… Il faudrait donc 
embaucher la génération 2020, pour un contrat de deux ans par exemple – la crise va durer 
au moins ça –, bien payé, pour mettre un terme à l’angoisse des familles, et, 
accessoirement, créer de nouveaux consommateurs bien utiles aux entreprises. 

Laissez, c’est pour moi 
Mais non. Le gouvernement préfère la « baisse des charges », qui consiste à vider les 
caisses de la Sécu, notre bien le plus précieux, en échange de… rien. Il a donc instauré une 
prime pour tout jeune de moins de 25 ans recruté entre août et janvier sur un contrat d’au 
moins trois mois. Même s’il s’agit d’un polytechnicien embauché par Total ou la Société 
Générale ? Même. Cette « compensation de cotisations » sera de 1000 euros chaque 
trimestre, et ce pendant un an maximum, soit 4000 euros au total. 

Les entreprises sont les seuls acteurs économiques du pays à recevoir des milliards sans 
rien devoir faire en échange. Discutez avec un allocataire du RSA pour percevoir les 
difficultés qu’il y a à remplir sa demande d’aide, les contrôles auxquels il est soumis, sans 
parler des chômeurs. Même les fonctionnaires doivent bosser en échange de leur salaire, 
c’est quand même un comble. 

Mais les entreprises ? Rien. 
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Anti-social, pète la gueule au CICE ! 
En plus, on sait maintenant que ce type de dons aux entreprises, ça ne fonctionne pas. Le 
plus grand scandale économique des dernières décennies, en terme de budget de l’État, ce 
n’est pas Cahuzac, ni même Balkany. C’est un truc au nom barbare, qui va vous faire dormir 
dès que je l’aurais cité, et c’est bien dommage : le CICE, ou « Crédit d’impôt compétitivité 
emploi ». Depuis sa création par Emmanuel Macron sous la Présidence de François 
Hollande, le CICE a délesté les caisses de l’État de 110 milliards d’euros. 

C’est quoi, 110 milliards ? C’est comme si, une année, on avait licencié tous les profs, tous 
les militaires, tous les policiers et tous les juges de France. En effet, 110 milliards, c’est la 
somme des budgets annuels des ministères de l’éducation (52 milliards), de la défense (37 
milliards), de l’intérieur (13 milliards), et de la justice (8 milliards). 

Imaginez donc que l’on fasse cela et que l’on vous dise « mais, attendez, c’est une bonne 
idée, avec cet argent, je vais créer 200 000 emplois ». Vous trouveriez ça débile, non ? Par 
exemple, rien qu’à l’éducation nationale, il y a un million de fonctionnaires. 

Eh bien c’est exactement ce qui s’est passé avec le CICE : « grâce » aux 110 milliards de 
baisses de charges dont elles ont bénéficié, les entreprises n’ont créé que très peu 
d’emplois, beaucoup trop peu. 

En 2018, France Stratégie a commandé deux évaluations de l’impact du CICE. Or ces deux 
études universitaires, très rigoureuses, ont été un coup de tonnerre parmi les économistes : 
l’une ne trouvait… aucune création d’emplois, et l’autre seulement 85 000, arrondis à 
100 000 par France Stratégie pour des besoins de communication évidents. Personne dans 
la profession, à ma connaissance, ne s’attendait à des résultats aussi catastrophiques. On 
était donc à des années-lumière du « million d’emplois » promis par le badge d’Yvon Gattaz, 
alors patron du Medef. 

Cette évaluation s’arrêtant toutefois en 2015, je propose, par charité chrétienne, de compter 
très très large, et de dire que le CICE a créé 200 000 emplois depuis sa création. 

La pire politique possible, ou pas loin 
Exercice de vacances : 110 milliards divisés par 200 000 emplois, cela fait combien d’argent 
perdu par l’État pour chaque emploi créé ? Eh bien cela fait 550 000 euros, une somme 
tellement folle que je refais le calcul trois fois à chaque fois. Oui, 550 000 euros dépensés 
pour créer un seul emploi ! 

Et les vilaines 35 heures, dont tous mes collègues économistes, à commencer par Jean 
Tirole, « savent » qu’elles ont « plombé l’économie française », combien ont-elles coûté pour 
chaque emploi créé ? Au grand maximum 5 000 euros (2,5 milliards de perdus par l’État pour 
500 000 emplois créés). 

Je résume : 

 CICE : 110 milliards de dépensés, 200 000 emplois créés 

 35 heures : 2,5 milliards de dépensés, 500 000 emplois créés 

Vous voyez l’énormité de la différence ? 

https://www.alternatives-economiques.fr/cice-110-milliards-tas-presque-plus-rien/00086610
https://www.alternatives-economiques.fr/cice-110-milliards-tas-presque-plus-rien/00086610
https://www.strategie.gouv.fr/espace-presse/cice-rapport-2018
https://www.strategie.gouv.fr/espace-presse/cice-rapport-2018
https://www.strategie.gouv.fr/espace-presse/cice-rapport-2018
https://www.strategie.gouv.fr/espace-presse/cice-rapport-2018
https://www.strategie.gouv.fr/espace-presse/cice-rapport-2018
https://www.strategie.gouv.fr/espace-presse/cice-rapport-2018
https://www.strategie.gouv.fr/espace-presse/cice-rapport-2018
https://www.alternatives-economiques.fr/temps-de-travail/non-m-tirole-tous-les-economistes-ne-disent-pas-que-la-rtt-est-une-ineptie-201605130900-00003447.html
https://www.alternatives-economiques.fr/temps-de-travail/non-m-tirole-tous-les-economistes-ne-disent-pas-que-la-rtt-est-une-ineptie-201605130900-00003447.html
https://www.alternatives-economiques.fr/temps-de-travail/non-m-tirole-tous-les-economistes-ne-disent-pas-que-la-rtt-est-une-ineptie-201605130900-00003447.html
https://www.liberation.fr/futurs/2014/12/09/ce-rapport-qui-rehabilite-les-35-heures_1160187
https://www.liberation.fr/futurs/2014/12/09/ce-rapport-qui-rehabilite-les-35-heures_1160187
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Vous voulez créer des emplois ? Demandez à Martine 
Mais surtout, les 35 heures ont accru l’emploi comme, littéralement, jamais auparavant. 
Regardez ce graphique : il porte sur une très longue durée, puisqu’il remonte à 1950. 

 
Source : Michel Husson, « L’obscur mystère des 35 heures expliqué », Alternatives Économiques, Mars 2019. 

Que voyez-vous ? Qu’en 50 ans, de 1950 à 2000, l’emploi fluctue certes, mais n’augmente 
pas tellement. C’est dingue, non ? Certes, de 1960 à 1975, l’emploi s’accroît, c’est les Trente 
glorieuses, mais il se casse la gueule ensuite. En 1995, seules 16,5 millions de personnes 
bossaient en France, comme en 1950 ! 

Mais, tatatata, Martine Aubry est arrivée, et l’emploi s’est relevé. Regardez : vous voyez la 
partie quasiment verticale du graphique entre 1998 et 2002 ? Vous voyez comment l’emploi a 
explosé, en très peu d’années ? Comparez avec les années 1960, où la croissance était 
sans comparaison. Eh ben ça, c’est l’effet des 35 heures, mises en œuvre à ce moment 
précis. Sous vos applaudissements. 

Débilité économique et hérésie démocratique 
Les milliards donnés par l’État sont donc inefficaces : très peu d’emplois seront créés grâce 
à eux, alors que les milliards perdus vont faire gonfler la dette. Et, sur le plan politique, ils 
alimentent un rejet légitime des entreprises, qui se gavent sur le dos du bien public, tandis 
que, au même moment, mais cela n’a rien à voir bien sûr, le gouvernement réduit les droits 
des chômeurs. 

Pourtant, le gouvernement continue dans cette politique. Aujourd’hui, les très rares 
entreprises qui recrutent vont encaisser le chèque de l’État, pour des embauches déjà 
prévues (remplacement de départs à la retraite, rares secteurs en croissance comme les 
entreprises de plexiglas, les pompes funèbres, etc.). C’est ce que l’on appelle un « effet 
d’aubaine ». Faire ce que fait Bruno Le Maire est donc très au-delà de la simple 
incompétence.   

https://www.alternatives-economiques.fr/michel-husson/lobscur-mystere-35-heures-explique/00088687
https://www.liberation.fr/france/2020/07/22/reforme-de-l-assurance-chomage-les-syndicats-se-sentent-dupes-par-le-gouvernement_1794939
https://www.liberation.fr/france/2020/07/22/reforme-de-l-assurance-chomage-les-syndicats-se-sentent-dupes-par-le-gouvernement_1794939
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